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‚kk De MiLAN, le 1e. Odobre. 
\ rs Lettres, qui errivent de Par- 
ä, me „ annoncent le déeds du 
nl Souverain de cet Ent, ia vo 
‚fame d'Afpagne , Doi Fendi: 
amd alerie- Levis , Due de 
5) 


Parse, Piaifanse Ö Guajkd- 
Hett mort à Fonterivo, À 

de 5r. ans, le Samedi 9. de ce mois, 
zdheures & demie du matin, des fuites 
ge maledie de foye. Fa veille, il avoit 
AA Bonterivo, où il Croit auflì aller vi- 
Û Une NMeiton deéduestion. Apres di- 
Miflant à un Exereiee des jeunes RBie- 
l fur tout-A-coup faift d'une Coli- 
Qui, en lui laiffant Vufrge de fes fens , 
Uit a Vextrémicé, Il expira la nuit 
te, après avoir pourvu aux affaires 
ues & nommé une Régence d'Ervr, 
Ofte de V'Archiducheffe d'u/ufricte fon 
le, du Merquis Cöfar Ventura, Ni- 
g PlGnipecentiaire du Roi d'Efrurie, 
Un Confeiller Frangois , Schizzati. 
t Regence a confirm immédiatement , 
và nouvel ordre, tous les Fribunaux , 
Worites Civiles & Militrires exiftans. 
Napprend de Corfou, owaprès que, le 
te Rus, de Miernign, y CUI publië, 
" Août, le Menifette, relatif au but 
lie arrivde & de celle des Troupes de i 
ter s te Sénrtrendit, le 1. Septembre „ae 
taveelui, la Proctamation fuivante. 












rinee 62 Prltdent du Sizat, aur fIfÉ 
Ö Un Hies - Uuies. 8 , 
ep, Conslieucion terme & fable … qui 
ee bare a I'tdifice de la Liberië & de 
Pendance de la République des fept 
À hee qui garantie te banheur col” 
les fürert & le calme dans les Villes & 
Dre, Campagnes; qui affure la jouïfiance 
gisteren ‚le triomphe de la Loi, le rcr 
Pobgiffance dûùs au Gouvernement; à 
De de laquelle les moeurs fe réforment 5 
5, FAgriculture & Te Commerce ficu- 
ies Sciences & Ies occupations utiles 
Mios les diffenfions, les reffentimens & 
Ons nd voilà le grand oeuvre, que HOUS 
en tendre a cette heureufe Epoque. 
te oC but de Ja follicieude , que nous PFO- 
rigs’ M. Impériale dlevandre L si l'en- 
tre Ct difieile en elle-mème , il nen 
8 moins la tenter, dens l'état d'Anar- 





LXXXVIL 


LITIQUES, 





chie où fe trouvent replongées les Sept -lfles. 
Het néceffaire de préparer Ìe fol, pour le 
rendre propre à recevoir & à foutenir un 
fardeau, zuguel il n'eft pas accoùtumd. Eets 
prépararion cenfifte dens Peéteblifement. 
d'un Gouverne nent provitoire , qui Taif ter 
Hhmédiatement P Adminütractomdvee vigaecurst 
« la conterve jusqu'à Pinttaliatton: d'un Gou’ 
vernement permanent & ftable.” Cette Admi- 
niftration eft confiée à une feule main, afin 
de proeéder avee plus de promtitude & de 
force, & de faire refpeêter & craindre, par 
un Syftème plus févère & plus déterminé » 
l'Autorité génératrice du bien public. Ce 
Gouverneur intérimiftique ne fera point de 
l'Ifle qu'il aura à adminiftrer, afin que, par 
l'abfence des rapports de fon lieu natal, fes 
ations ne puiffent être fufpeétées de partia- 
litg ou de haine: IÌ gouvernera d'après Ies In- 
{tructions énergiques qui lui feront données, 
& fa conduite fera furveillée, Les Aütorités 

udiciaires & les Magiftrats actuels feront 
maintenus pendant la durée du Gonvernement 
provifoire, mais il les furveillera. ‘Les Chars 
ges Prytanique & Syndicale cefferont dans cha-; 
que Me à Varrivée du Délégud.. Les Trou- 
pes auelles refteront fur pied. Dans le Sv- 
fteme provifoire, il y aura une Magiftrature 
Economique-Fedérative- Politique, laquelle 
réfidera à Corfou, & fera compofée de trois 
Membres : Le plan. de leurs fonctious fera; 
détermind. Aucun des Individus, élùs par: 
nous & denommés ci-deflous, ne pourra res 
fufer la Charge qui lui ett confide , fous peine. 
de ze mille Ecus an bénéfice de la Caiffe Na- 
tionale. Toutes les dispofitions de la Préfen- 
te font arrêtdes & fanétionndes, d'après ce 
qui a été concertd avec S. TE. le Comte Goor- 
ce Moceurigo s Miniftre - Plénipotentiaire de S. 
NM. I’Empereurde Toutes Zes - Rufes > & troù: 
yé le plus convenable à l'état a&uel des Ifles 
Confédérées. Fu conféquence ‚, nous nom- 
mons pour nos Déléguds dans les dites Ifles 
Individus ci-deffous défiends, lesquels fe 
tàleur deftination dès qu’ils auront 
Commiflions refpeêtives, & entre- 
à leur arrivée: Pour Cor- 


e 


les 
rendron 
recu leurs 


ront en fonctions 
fou, le Noble J. Comte Sicuro, de Zantes 


pour Cephalonie, le Noble JY. Comte Marca: 
fi. de Zeutes pour Zante. le Noble St. Ca- 
tichtopulo, de Corfaus pour Ste. Maure, le 
Noble MN. Airduo Anaftafio , de Céphalonies. 
pour EI s le Noble A. Desorzi, de Ste. 
Maures pour Pero, Ie Noble M. Carazia, 
de Corfous & pour Cérigon le Nobie E. Me- 
zaza, de Céphalonie. — Les „Membres cori 
pofant Ja Magiftrature Economiguc- Fédéfati- 


ve- Politique, fout: Les Nobles }. Martinen- 
go, de, Zante; FJ. D. Craan, de Céphalo- 
nies &- Ceccato, de Corfor. ** 

Donné par le Sénat à Corrou, ier. 
Septembre. 


(Signé) SPIRIDION Greorer TEO-. 


_TOCHI, Prince & Préfident. 


De LAUSANNE, Je 16. Odobre, 

‘D'après l'avis, que PAdjudant- Général 
Frangois, Rapp, a donné au Land- Amman 
Helvétique Dolder, tous les Articles de la 
Proclamation du Premier-Conful ont été 
adopwés par la Diète de Schweitz, les Trou- 
pes des Confédérés font licenciges , & les 
Autorités Infurre&ionnelles vont fe diffou- 
dre. En conféquence;, le Citoyen Rapp, 
qui étoit revenu ici, elt retourné avant- 
hier à Berne. Le Miniftre de France, Fer- 
ninac, eft párti aujourd'hui pour Meucid- 
tel, & va de-1à reprendre fa réfidence dans 
la Capitale. Le Sénat-Mlelvétigue a arrgté. 
dans fa dernière Séance, que tous les,Mem- 
bres feroïent réunis à Berne, le 18. de ce: 
mois; ceux-ci partent ain fucceffivement, 
le Confeil-d'exdcution dans la journée de 
demain. Déjà la tre Demi- Brigade /lelvé- 
tique au fervice de France s'y eft achemi- 
née hier; la feconde, qui vient dela. Ré-- 
publique Zralienne , eft en marche pour fe. 
rendre à la même deftination. 


EXTRAIT d'une Lettre de BASLE 
du 14. O@obre. 

‚‚ Un fecond terme de cinq jours, accordé 
par le Citoyen Rapp aux délibérations de 
la Confédération Suife, alloit. expirer au- 
jourd’hui; le jour-de demain étoit fixé pour. 
ta rentrée. des Troupes Frangoifes (ur le Ter- 
titoire, Helvétigue, & déjà le Général Ney: 
avoit fait toutes les dispofitions néceflaires 
pour fe porter par Bafle à Berne, lorsqu'il 
recut la Nouvelle inattenduë , que la Dière 
de Schweitz vouloit fe conformer à la Pro- 
clamatiom de Bonaparte, Il fit, en coníé- 
quênce , rentrer fes Troupes dans leurs 
Quartiers, où elles refteront cantonnées jus- 
qu’à nouvelordre de Paris, IÌ paroft, que 
la Diète de Schweitz s’étoit décidée d'abord 
à fe borner à lenvoi de Députés à Paris 
& à PArmiftice conclu avec le Gouverne- 
ment Zelvétigue , efpérant de gagner par -là 
du tems & de pouvoir attendre la réponfe 
aux Dépêches, envoyées à Mr. de Dies- 
Bach À Vienne, pour prendre enfuite une 
détermination ùltérieure d'aprês les circon- 
ftances. Mais, comme les Agens Frangois 
demandoient une Réponfe carégorique, 
menacoient dela marche des Troupes de leur 
Nation:, fi elle n'étok pas fatisfaifante, ou 


feulement équivoque, la Diète a ent 
claré, qu'elle fe foumettroit à la Prof 
tion. Cee décilion a Cré notifige fl 
champ aux Cantons, avec exhortatt 
nommer au plutôt des Députés au} 
grês, à ouvrir à Paris, En même céf 
a été donné ordre au Gönéral Back 
de diffoudre fes Troupes & de les ref, 
dans leurs Cantons. Voici la premiërd, 
ponfe de Ia Diète de Setweitz à la iD, 
mation du Premier-Couful, Répon'ke 
cuë leg. de ce mois au foir à Ber 
CiToOYVEN PREMIER-CONSUH 
…… Jeu Proctamation , qUE VOUS nous 
fait "honneur de nous adreffer , foës 
du 8. Vendémiaire (30. Septembre,) Of 
le Citoyen Rapp, vorre Adjudant -GIE 
&soit chargé , aous eft parverue le 
mois, à Schweiz. Ml autoit éld d di 
CITOYEN PREMIER-CONSULs, 
Lettre , gue nous avons pris la liberté dij 
envoyer en daté du 30. Septembre s 
wous arriver plutdt: Elle contient un 
fidèle de la. fituation préfente de la 
Perincttes, CITOYEN PREMIERS, 
SUL» qUE nqus vous en transmettions cl 
le Duplicatù, & que nous vous priions tag 
cueillir favorablement. Cet Expof vol 
trera, que les mouvemens., gui onl EU 4 
Suffe, ze font point le réfultat de V'elb 
Parti; que le Nation Suiffe n°a d'aut 
gue de mettre à etdeution be droit, $ 
réclame, celui de fe tonner une Organg 
Centrale & Cantonale , fondde fur fa P 
& fur fes befoins; droit facré & préciett 
wous- mime, CITOYEN PREMIER? 
SUL», aver daigné lui affurer par le 
de Luneville. “La Suiffe auroit été 
depuis lonatems fi les Membres du Gog 
ment Helvétique „ces obfcurs Métaphyf, 
avoient confuúlté le véritable état dj 
fes, fans s'occuper ohflindment defrais 
gues auf erroneux que dispendieur. 
lence, avee laquelle ils ont chercht à 
tre les Cantons Démocratiques à leur 5 
la Guerre-Civile , qu'ils ont fouflées 
ziteindte leur but , & gui d'abord 440%} 
gée contre. les dits Cantons » enfuitt 
toute la Suffe, & la dureté funs #4 
avec. laquelle ils lont faite , ont c2°R 
miecontentement auf? jufle que géndrals, Ì 
wolontd tròs-ddcidée de fecouer ce jous4 
portable. Ce n'eff donc pas V'Afraire d u 
Zi, CITOYEN PREMIER -COZM 
mais la Caufe facrde de U llumanité s il 
général d'une Nation entière , qui nous 
né notre Pouvoir @ nos Iuffruttionss *, 
d'une Nation, qui a woulu fe dEliOTER 
même, & qui contre vosintentions 2 CG 
traitde &@ pouflée à Vextrdmité. CéPf 
cette Nation, nous nous en rendons ij 
n’abufera point de la Liberté, gwellt 
meslaSuifte, CrTovENPREMIE 
subs neddfire rien plus que Parrin 









































, HI í ï fervant de fate 
Franguillitd, dans lequel, fous la pro à - fait fonfervice, En nous réfer\ e fate 
dun Gouvernement Aus Abre son re connoîzre les. détails nee du Moniteur”. 
KB 'ant puife jouir de fon zziftence &. A ce fujct (dans notre Supp! ment, ) nous. 
AR epridtds. Nous fommes convainens, ferons gebord fuivre ici Article remar- 
HEAR ce but effentiel de And guable , donné hier par le „journal officiek 
R°eial, dès le moment qu'on n'Oppoie affei slwétiques. 
K-t'obftacles à zotre volontd sh oi Aen les aff ires Helvénrg _ 
F-Toutel'Europe, CITOYEN PRE- De BERNE, le 16. OBobre. 
"C ONSUL; admire en vous le Chef-. ‚Le Colonel Rapp 2 traverfé la Suffe; il 
Am Pi un Empire & d'une Puifances q rouwe les Cités, les Villages; en Proye aux 
hd après vos propres VurSs angoitfes, wittes compagnes des Guerres - Ci- 
L 3 fd au bien d'Humanité. Votre 8é- vides. Sa prélenceacalmétoutes les alarmes. *” 
d ens affure , que vors nen fercz >, Les Rattemblemens fe font-diffipés. La 
hd contre ua Peuple, qui ne défie vre & la pue Demi- Brigades Helvétigues font 
idd que ce que vous lui aVEZ on marche pour former la Garnifon de notre, 
ä Wk & gui ne veut autre chofa que. vyiyle. - L'arrivée du Sénat eft annoncée pour: 
ie: ° Ee étre autorifé par vous- même à ‘après-demaín. Des Députés de toutes les 
fox s deere de reconnoiffaüce éternelle ;, „parties de la Suiffe vont fe rendre à Paris.” 
k uitte fera fes derniers efForts pour ), Nous commengons à efpérer, que notre’ 
Mio ° bienveillance du Gouvernement “pn syolutions QRÍ depuis huit ans, fe pro- 
RE elle remplira tous les devoirss vorgtlon , ALS 2 dr aaehe 
À Hd : ; longe & fe renouyelle chaque année, touc 
er d blad Aa nn bon voifinage peul, cha terme ; que nous jouïrous‘enfin de tout ce 
Ms, salé. Nous fommes. ie le. refpei: ‘qu'elle a pròmis de bón & d'utile,. & que le 
Et ee Ee «Regime, fous“lequel-nous fommes deftinés à 
4 ib En ie Ee Diese Suijs De re ‚ nie fignalera, le triomphe, d'aucun Par, 
ME krrz e 8 O&okre Sa 6e tis & fera-confacré par Ia réunion detous les 
RAT * vn a ; NN Citoycus.. Foibles comme nous le fonmmes „ 
ae AIT des Nouvelles de PARIS _ comparés aux “Puiffances'dui nous environ- 
ou 1, Brumaire C23s Odobre. ): nent, pouvons “fous présèndre. à úne. Indé-: 
Etoit très -curieux ici de feavoîr le- pendance honorable, à Une Neutralité pailie 
du- débaf prolòngé ‘avee T'dutriche ble „fi-núus reftons divifks, AE, 
Faires A'Allemagne, nón moinsque > Les-fentimens du Peuple Zelvétigue LOU, 
Roitre les fui ventervention du …enuer fe, re niffent „dans ges. tPOIS ‚voeux: 
itre les faites de Vinterventi À Esductle 
Conin d Ì lie Helvétique,” ze. Une Couftitution s dans. laquelle } Olígar- 
Kr: ans la querelie Helvétique spie ne púile jamais reparoitrs & qui affute: 
3 influence quetes changêmens, af: on même tems Iégalité des Citoyens, 1'éga- 
sle Miniftère de Pétersbourg , POU-: Jitd, de. nos dix-huit Cantons, l'égalité dees 
&toir fur le fyftême Politique de ce ‘cinq Reltgions que tes ‚différentes: parties de 
„On cherchoit avidement dens le “T’Meloêtie profelfent.: 20. Une Confusion,» 
MN OfFeiel, fur di obiets: pls …qui-fe prête à la diverfité » aux inégalités de 
à ‚ fur ces divers ODJES erri ; elle Uaderwald 
Ùs encore par 1 éuni uel- notre: Ferrolte s dans Jaque! d 
Were par leur réunion, QUE pepe, Laufaanes. ‘Bafle, foient gouvernés 
iere oupenfée ; cette curiofité vient. iivant Ei Greonttancds locales , es lariguês, 
& te fatisfaite en partie. „Elle-Peft. Tes mocurs qui icur font propres. Enfin ; 
Thei tapport au premier objet, à norrc zne VOEL, & celui-ci n'eft pas moins 
nin deel le Moniteur de cè'jour, Et ‘National que les deux autres » eft. de voir, 
Quant un fecond Plan. d'Andemni- maintenuës dans toute teur intégrité nos an- 
ka sbire fu. …eiennes relations avec le Popple Zraneirg & 
Bet te: p. Ee favorable à “var de tauteinfuencé les ommes , qaifont 
Krin, Premier, fémble feulementanr prive kde des ‘puiffänces gerdagéres. Aufein 
Ke Mûtilité.des nouvelles ouversh=. eme sne conftagratión générale, notre vé- 
cn, ilone à Paris, & halffle Firjple/intéret êft de demeure? Neutres ; ce ne: 
Nr teftation elle- même fubfifter dans. ‘fera jamais celui des Bachmann „des ÍVutter 
, meten.” Concernant le ehange- “1/25 qui depuis „leur enfance fervent: Ce8, 
% linittres en Rule, ou plutôt fur, puiffances ennemies de e denerre reconmdd 
N du Prince de Kyrakin du Dé- or Sis, dans Var Ting qui eft akrivé at 
hayees Affaires étrangêres , la me Po de Sardaigne, 7 République de /ézie 
du Afoniteur' tâche d'ôter toute. oja Neutralité nóus dev*nt impófnible ; I'Al- 
ea 3 ” : 


t ctainte aux Frangois, PA U %iance ‘de la France feroit nótye unique voel , 
EACati nr « jance de 12 : e 
An Ber des témoignages extraordi- ne jacérét le plus jufte he li Ee 
Nen, isfa@ión,..donnés par VEMPe peg pas uf- de nous. 8 Ö „Re sr Ane de 
Bar &dre au dit Iomme-d'Etat POUF Suif/ës» réunis à des Pranpe a 
RRifteation, & du défir exprês du, toujours avec gloïre nos Montagnes , ren 
Alle 10 » „expres sn, ) mpéùérräblgs aux Poáémis gos-Plaines 
ve 8e Ave 


“PE Que du moins il ne quittât pds tout „dropt Ì d 







































& nos:grandes Cités, telles que Zurich, Bers nos Prés, gut, pèr-atbour’ pour. Ie 
me, Soleure, Fribourg, Bdle & TLaùfanne. pour la Patrice, furent toujours dei} 
IJ.n’eft agcun de,npus qui ne fgache, queno-: liés àla- France, Si quelque Hommel 
tre. Armée, réunie âuX Forces étrangèred,. notre Territoiré „ne partage pas cèfet: 
quând même elle parviendroit-à protéger,- il ne penfe pas en véritable Swife; t 
avec quelque fuceês; de fommité denos Mon-. ef aveugle à des affetions, écrâng 
tagnes ‚ne pourroit défendre contreles#Fren- intérêts de ha Patrie. ©” … Bun 
gois hos Plaines & nos grandes’ Cités, Zu- 





























nc anc >, Lecri de rällfement de toute | 
rich, Berne; Soleuré,-Fribourg,Bafle & Lau- elft, Egalitdentre les Cantons; Indé 
Sante. Enfin, il n’eft- pas un-de nous qui ne: de Helvétie ; & concert avec la 

fente, que notre Politique doit: être celle de gue Francoife. ” SNE 


‚Veuve E‚ Croese & Comp., Banguters de S. M. Catholique, 2 Ausr ig 
avertiffent., que; le zer Novembre prochatn €& jours fuivans, on vaauera chez lS 
Cusu-van Mrenor @P TETTERODE, anpaybmenk des Obligationss. Nee; 
go ;-devertus rembourfables , ainfi que des intérdrsbohus alors , annotés chez eux 
de PEmprunt hégotië'en 1792. par Drs. Hope & Comp: ponr Je compte de la Cour d'] 
ECHENIQUE, REYNDErs & Comp., à AMSTERDAM, avestifint, @ 
guera, le 1. Novembre problûin; au'Comptoir des Caifiers Gerrit Murre: 
au payement. des Coupons d'intérêts, échus alors de. la woilième Négociation, po 
naux. d’Arragon. @ :Taufte., faite par Echenique &. Sanchez. a’ : 
“Terre de Allodinle de PenrKAmr:d vendre, Elle efl fituêe dans la° 
Zimédiate d Akolt, ù- S'adreffler „paur taus les renfeishabmins EP ‘Tieres, -à* 
GER; Notatre Ipipérial à'ANuOurt, prèsde Woezel, har Rees, fur Je Khin 
Le Chevalier PAULON D'ALIx Ge Mad? Jayny VAN Hoorm, inzenttonn 
dongtems de s'unir. par, les liess facrés du Mariage , fe Jout francés anjourd’ hui le, 
bre 1802, à AMSTERDAM» Á5 eg doknent avis par celie-pi à fôus leurs Parens, 
„Mon très-cher € très-hanord Père, le. Citoyen DIEDERIGK VAN Her 
foù vivant. Grand < Bailli , Dykgrwve: Fc. de la Kille, Dode la Jurisdidian. de 
chen, „aiufi que Grand - Batilt. &- Dykgrave dm, Pays_d‚Altena', anr. dicddé z4 
dass ha 8gue dunée de fon dje, 4 rempbis:Id triffe devair d'en donner. connoiffa 
Parens & Amiss convainch , qu'ils vondront’ bien. prendre part à la grande alit 
laquelle: je‘tne trouve plongé par cette perte ‘doukeureufe, aken tt ie 
wA la. Maifon ci - devant -Sefgneuriale, de WERKENDAM) C@ 20. Odtobre rf 
CSigné) VAN HELDEN, cis dévant Maréchal-de-Camp & Général, df 
vie vent Servicd de France, maintepant, Général - Major. au Serw 
ien ik De ne Répnbliatë. Batdve, a one nsi. tr ad Ren Ne 
ID apldrau. Tous -Piifaut: d'appeller aujourd'hui à Int. mon: Epous Jr An 
SCHEERER, À Pdga de 43e. Ais» près ‘ûnt cabrte müladie,; & une -aïlianct dÀ 
de durée, Tous ceux , guì onh;oonnis Jon caraëère. moral, tompdtiront fans don 
fle douleur , que me-caafl:unsi perte duff afligenate quelle: oft inopinées mais en4 
je les prie de né point mr'udraffer.de Lettres de condolédwce, — =d 
Zu str nb AM; ce Boe „Oétobre 1802. -.N ruiters ie edt DANS: 
er (Signe) CS MO CPG. OosTErRLINOK, Veuwe-de Ie Ho Sca 
Fe viens, de. recevoir Ja trilte Nouvelle, que dane: Taprèsmidi.d'hier: left deeld 
BE, chez mon Neven le Pafeyr-Faurê vân der Win , ma très-chòre: Soeur ;C 11:48 
MARIANNE LEMAISERE, dgée de 58. ans à Jia Juite de: Fièvres catirarr haal 
raBère-dimable , fi dispofition aabituelie à rendre: fervite  fon” infatigable a8i7% 
rant regretter de tout ceux quisFont-connuë ‚en plrticulier de fa Familie & dl 
à gui-elle Fut fiigulitremert utile dunt plufieurs'anndes. I-eft donc julit, 478 
ambrernerit avec kots beus qui mappartiennentGependans: ha: foi & là piërtoll 
rifoient fl éminemweut la. chère, Diêfúhte „ F''qut nous garántiffenë:la vie: plas hels 
elle jouit maintggant nous fant. uw devoir ge meler les‘confolâtions de D'Eva 
mes de Ia doulenr. An: tt es RE 
ARNHEMS 28. O@obre 1802. :CSighé) A.P. LEMAISTRE., Vende: 
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ALE YDE, ieu. Buredd Ht MN ov ven 
Saar hakaiaW Biss 


b  NUMERO LXEXVIE vur 
ELEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUËS, 
\__ pubhées à LEYDE, le 29. Oétobre 1802 | 


E PúrensBoura, de 5. Câobre, [ier , jour anniverfaire de Pinftitution de 
POrdre des Múrites de 94. /Zlodimir , le Chapitre de POrdre fut rcuni pour Ía 
| Première fois depuis longtems. Cette Aflembige a été remarquable par le créa- 
1 tion à fon occafion de 74, nouveaux Chevaliers, parmi lesqueis 3. de ia fecon- 
fe; mais elle l'a été davantage par le refus du jeune Empereur de ueiérer au 
première Clafle de Ordre, ven excufant 
[ Wil ne eroyoit pas encore avoir rendu affez de fervices à PEtat, pour meriter 
itingtion. » L'ancien Vice -Chancclier de Kurakin, revètu dernièrement de 
: honneur par Sa Majctié, eft parti, le 28. Septembre , pour Aloscou , après avoif 
Leur -1à à la Table hnpériale, L'Ambaffadeur de YEmpereur Germanigue à cette 
he te de Suurau, va aulli la quitter pour quelque tems pat congé. Déjà, FAm- 
d de Suède, Baron de Stedingk, cft parti d'ici, le 1. de ce mois, pour $Zock- 
Vant recu de fa Cour la permiflion de s’abfenter pendant une annce. 
ATISBONNE; le 17: Oaobre. La Députation de V' Empire attend toujours les Vo- 
ke tens, avant d'accepter le nouveau Plan des Indesnnités par une Réfolution formelle, 
€s feutes Inftruêtions de Paris, reguÜs cn forme de Déclaration Supplémentaire , & 


Ee le Minittre de Rupfie avoit ordre daccéder, qui ont fervide bafe à la rédaêtion 
8 $-dit. Ce Plana avantage d'avoir Paveude Ss. M. Britannigque en fa qualité d’'E- 
ie Brunswick Lunebours , à incorporaton du Bourg Hanovrien de Vegefack au 

de Bresme près, à ce qu'il réfuite d'une Note du Minitre de Hanover dug, O&obre. 


Eu PLAN GÉNÉRAL Des INDEMNITËS) propofd par les Puiffances Médiatrices. 
U Margrave de Baden: Pour fa part at Comté de Sponheim, & fes Terres & Sci- 
„Ans le Luvembourg » Palface, KC: {Evâché de Conflantes Ies reftes des Evé- 
î Ee ‚ Balle & Strasbourg s les Bailliages Palatins de Ladenbourg » Bretten & Hei- 
5 ec les Villes de #/eidelberg & Mainbeitts plus, le Seigneurie de Lahr, aux con- 
Ì ‚\venuês entre le dit Margrave, le Prince de Nafau-Ufingen. & les autres Intéres- 
On, les Bailliages Hellois de Lichtenau & de Wildflddt 5 plus, les Abbayes de Schwarze 
Oy, „Cralb „ „Allerheiligen n Lichteuthul , Ettenheint s Htenfter , Petersbaufen , Reiche- 
tri igen ; la Prévóré & Ie Chapiere H'Odenheims X Abbaye de SalmBaasweiler à le 
Pe rech & annexes ci-aprèss tes Villes Impériales dOfemorrg „ Zell -am- Hammers 
9 Ae ‚ Ueberlingen, Piberech , Pfullendorf & Wimpfen 3 Rhee Ee ohne 
Five a qu Immédiats, Ge des Etabliffemens pubiles C orporauons 

: che du Ahin, au Sud du MNeeker. B f 
Our he de Würtemberg : Pour la Principauté de A je rn 

its af nons ee r riné T AEALEN Ce 

Wy) droits , poffefRons , chatgcs & répéutions Nh gerne e 
Princes Séculiers & du Comte de 


ec Ale, ‚ les Chapitrcs s Abbayes & Sen 
Lo VEC Superiorieé ‘Territoriale (fauf les droits des 
5 nn Obriftenfeld » Holzhaufen , Margerêthahau- 
ennes Poffefions ; plus» de Vil- 


tous Rothmünfter, Heiligenkreuztbal, ze î 
e Us ceux frués tantdans fes nouvelles que CE &s anc À SA pe 
Gie Urrenmetfletten , & kes Villes Impériales de Weil, Reutlingen » Eftingen , Roth- 
ens » Aalen, Haaf, Cmiudt & Heilbronn; le tout à charge de en les Rentes 
de CS Cuivantes , fravoir: Aux Princes de srobentohe-Waldenbours ; pour leur part au 
de SPPard; 6ooo. Wlorins, dont moitig à Bartenftein, MOIS a Schillingfärfl: Au 
. Ss á df ROE 8 Ni f 
bour in -Reiferfcheid; pour fon Comte de Nieder- Salin: en 4 de 
ni 8-Styprum ss Ja Sei se d°Oherfleins 129000: Florins: Au Comte de Sealss 
€ yrum; pour Ja Scigneurië , stest be 
Wig NEE de Megens 12,000. Florins: A la Comteffe de Milles dijk üu f gd à Ja 
bir Ae Rernottshirel en | ee Ta Comteffe Dougirière de LOE haupt, pouf 
ts pe Reipolrskirchen; 5,400 Florins: Â 1 ir-3c0. Florins: Aux 


Chapître qu'il acceptât lui-même la 
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Sr e COdaux {” ae 8 een … Obher- % Viederbronns 
Es aux de fa part à la Seignenrie d'Ober- & Ateee 11.3co. Florins. 
fs du Baron de Dietrich; pour idem KC. 5 31,300. Florins: Aux Sicurs Se uber; pour 
3 (La continuation Ci -après. ) 


Dal & Bretigsvs 3,300. Florins. 

fried 5 2. Brumaire Cad. O@oó: ee 

nn tude Re die en Fraugoiss 

Dh EC 8 fa niediston demandde ‚ seft empreffë d'en faire part Ei ee 

Fe Ea Enfuitc le Alouivenr public la Leie, éerite à gere occafion, 1e 23 Are 

Ours Octobre,) au Miniftre de Bavière à Paris. Cette PE L roiët 
U les vws dit Gorvernemert fur les chofes & les Hommes Cf Suiffe, La volet 


iz.) Dès ce jour le Journal offeiel revient 
4 ce Pifebverie , dit-il, AVENE donné de 
sufi-tôr qu'il a ve te des- 



























He Minilra des Reihtivnis- Ertusieertse ò Alm, de Cerro. — Parts, Ze 23. Venddmidfen 
MONSIEUR, Les rapports de voitinage, qui cxiftoient enere la Luvière & la Bu j 
gjee doivent relerrer encore les nouvelles acquttitions, que S. AS. E‚ va fairekla, 
mague , ont du lui faire porter une actention toute partieulière fur les derniers Cvöre, 
dont l’/felvctie a Gil le théatre. Ce Pays eft deguis longrems-divifé. Une influence, 
gue & d'argent y a empeché jusqu'à ce jour, que le Gouvernement, érabli par les B], 
du plus grand nombre, pàt y prendre Vafliette &.le pouvoir nécellaire à fa confervatikel: 
que Poppefition s’ett bornée àrdes-mentes infidieufes & obfcures , le Premier - Conf 5 
eru-devoir intervenir dans des discuffions, auxquclles le tems & linfluenee du repof te 
de 'Exrope promettoient toujours de mettre un terme: Mais enfin les Ennemis d 
Helvetigus ont tenté une oppolition d'éclat; le ang a coulé , &.l'/felvétie a été menhir, 
houteverfement. Dans cette eonjonélure ellrayante , tous les voeux ont demandé jj 
tion du Premier.-Conful: Le Parti meme qui s°éroit armé contre le Gouvernementfac 
né par Vopinion.des Llommes qu’il avoit.dù égarer pour les attacher à lui, fe vir fofden 
clamer folemnellement la Médiation de la Frunce. Les Puiffances Continentales, vert 
PHfeloêtie, n'ont pu envifager fans erainte les fuites extérieures d'un desordre, don 
étoit &tabli dans ce Pays5 &:, dans cet état de chofes, l'humanité, l'intérét de 13 
de V'Europe, demandoicnt, que le Premier -Conful fc dlfiftdt de la détermination, 
prilc, de ne pas fe mêler des affaires de la Suitfe. Il a parlé comme Médiateur, cor 
& l'lfeiudtie a Cté pavifice. Le Peuple eft rentré dans fes. foyers. Ces Hemmes 
droits, voyant qu’ils avoient été abufés, ont menacd de leurs armes les Chefs, qu 
cherché à diffamer la France dans leur efprit, & qui, dans Féurs Ades publics: 
permis de loutrager: Le mépris général fait aujourd'hui juttice de leurs. clameurs. 5 
„ Tels font, MoNsriEuR, les faits que j'ai cru devoir vous communiquer. Le 
Gonful n’a-pas dù, n'a pas voulu-abandonner un Pays, quia-befoin-de lAmitié:de 
ce, & qui, fans.le bienfait de fon influence, eùt paffé en peu de tems par toutes les, \ 
de l’' Anarchie. fous l'ancien joug, qu'il fe fenc heureux.d’avoir brifg. Mais en. mé 
qu’il a reconnu la néceffité d'aider la Nation /Zelvetigue à fixer enfin elle-même, 
manière. irrévocable, fa deftinge Conftitutionnelle, il n'a pas cefléun moment d’eê 
que la, glus parfaite Indépendance. dewoit être. la.bafe. de.fa Conftiuwion. Le droit & 
uifer, acquis à [’Melvdtie, et un des réfultats glorieux de la Guerre, que la Fraf 
tenuë.contre les plus fortes Armées de l'Europe, & des Traités qui l'ont terminde.: 
‚, C'ett parce que l’Melvétie tient.ce. droit des Vi&oires &.de la Politique hienvel 
la France, que le. Premier- Confub veut.aujourd’hui en.protgger. l'éxercice, &-5 
qu'une poignée d'Limigrés turbulens, déferteurs. des Armées étrangères, & qui vid 
porter.le fer & la fiamme dans leur Pays, ne réuicont pas à priver de leurs droits 
que totalité. degeurs Concitoyens. Ce.n’eft point par de tels Hommes que le. Traitf 
zewille peut être invoqué, en-ce qui regarde I’/felvétie , mais bien par la grande Pp 
Peuple, qu’ils auroient.voulu opprimer, & dont le Traité garantit l'Indépendafg 
Hommes font-ils une partie.aufi ettimable „.autt importante de 1’Helvetie que 1’Ar$ 
Pays de Vaud & les Bailliages autrefois Sujets, dont la France a garanti les droit 
ques,.non-feulement au.Traitd. de Luneville , mais dans tous ceux, qui depuis “A 
ont reffèrré les anciens liens de la France & de I’Helvétie? On congait,.que.ce fort, 
chercheront à répandre , que la République Melvdrigge pourroit être.amenée.par cer 
tation à avoir ave le Premier -Conful les rapports, qui l'uniffent à la République A 
Mais cette penféc eft.auffi loin de la prévoyance dû Premier -Conful, qu’'oppofée. U 
fes déterminations;. & fon intentien formelle eft de ne concourir à Lorganifado® 
Suiffe , que pour lui affurer une Indépendance abfoluë. * 
‚, Je me perfuade, MoNsteEuR, que vous voudrez bien transmcttra.à S. Ac 5 
communications, que j’äi l'honneur de. vous faire, &. dont elle ne manquera point 
importance, Recevez l'affurance de ma.haute-confidération.”” (Signd) TALLE se 
L'importanee des nouvelles liaifons-entre la Rufie &:la Erance, pour la deftinjk 
re de l'Europe, nous-engage à ajouter-iei les Articles du Moniteur fur la dé! 
Premier - Miniftre de Pétersboure „ (promis dans notre Gazette de ce jour.) ‘ 
…PÉTERSBOURG , du 17. Septembre. — Le Vice-Chancelier &: Confcillé, 
aRuet, Prince de Kuirakin, vient de quitter le Département des Allaires-EtrangêF, 
avoit déjà quelque tems qu’il défiroit fortir-du Minittèrc, lorsque, le 4. dê ce mor 
fit la demande formelle à1’Empereur, par une Lettre dans-laquelle il le fupplioit jé Î 
ta démiflion de tous fos Emplois. Le Souverain, affeâé d'úûne réfolutien, qui teh, 
priver entièrement des feryices de ce Minittre, dont le.zêle & le dévouement pour rr 
ne & pour le bien public avoient fi fouvent obtenufon approbation, lui fit auli-5, 
propre main une Réponfe , où fe trouvent exprimés, en termes-aufii:nobies que vond 
deéfir de le. conferver à fon fervice. &:baffurance de la continuation.de fon ettimé 5 
amitié pour lui. Cédant donc aux ordres de 'Empereur, le Prince dé Aurakin ie 
tai demaader.fa retraite du Département des Afuires-Eirangères, & la permittiod 


er 


erf 


ni aut Torfgtems ate 1és” alfidks” peitour 
adretïé au Sénat -Dirigemat une Ukan 


me 


etter de Pitersbourg, toutes les fois &:po 
fa fancé Pexigeroient. Dês-lors l'Empereur 4 
PAquclle il accorde au- Prince de Kurakin fa retraite. du: Bépgrtement des, Aflaires, 
tes, le maintien: dans les. Blaces- qu’il gecupoit:au Confeil.de l'Empire & au Sénat- 
dh & y joint, comme ua tdwmoignage de ft jupe reconnoiflance pour, fes merftes & fes 
„a Charge de Chancelier deë Oidresde Rüjfre, Depuisle décés du Maréchal Pritice de Rep-, 
te du nouwcau TAulhire , cette Place honordbte n'avoitpas Cté remplië,. CSutr Pkafe 4 
EL. Septembre. — L'Empereur, n‘ totitent’ d'avoir maùifefté:à-fes- Sujets ‚de kt 
plus aathensique „ fon-cftime:-& fa -bienveillanec pour le Prince-de-Kurdkia lui:& 

34 keere hier une Lettre, qui, comme la première, ett écrité: de fa propre main, & 
iere la durée de tous les fentimens „ que fomaugufte Maître lui a: vous, dès fa plus 
greffe, „Quelgpes heures après » le Prince a recu les Marques de POrdre.de Sz. /Plo=: 
Ccompagnées d'un Refcrit de l'Empereur. . (Suit le Referit.) Cette diftinétion fin 
écieufe pour le: Prince de: Awrakin , qu'elle’ eft 
ordée’, & quel’Ordre de St. Wloidiorir nia éd 
ui auroïërie ren! 


Kad 


Smal =P 


t d'aurant plus honorable'&-plus pr 
gE de ce genre qe I'Empereüt ait acc 
SEkPar feut Sa’ Majefté I'Inrpératrice Caibériné H, que pour Ceux q 


Eviees-réels 2’ la Pâtrie. * 


ni de 


A EXTRAIT des Nouvelits de LeONDRiES dw 22. OfObre. en 
B Wire publiques-prennent en Angleterre un afpects fait- pour exeiterde:l'atten=” 
RK, Paroic hors de doute, que centeft point fans fondement „ qu”il circule , depuis 
MR Jours „des. bruits d'un rapprochement entre le Parti Grenville & le préfent Mi- 
R epprochemene:, dont l'ancien: Premier - Miniftre Pitt „-rétabti d'une. indispofition, 
Ve vacué le. Médiateur.. L'onca vu des Meffagers „d'Etat páfler: & repaffer fré-’ 
8 ge les Membres du:-Cabinet-a@uel &ceux de-l'aneien :: On fpait, qutil s'efk 
B eeres de.part € d'autre; que Mr.-Pitt a été mêlé.dans cette Correspondance 5 
ture, que Mylord Grenville lui a rendu, cês joufs-ci, ad Châtédu'de Walmer 
£, qui n'a pas été le imple réfultát:de leut pärencé.:. Hi. éft done nôn -feulement 
; ° que. le Parti Grenvillt ne ferÂ plus oppofition en Parlement, contte lès préfen$- 
‚… mais. aufli qpe cèux-ci ne contéfteront plus, hi ä Lord Grenville „ni à Mr. 
kune pârtie des prédi@ións, qu’ils omt faites,’ lors dés longs’ &'cóntìnuels 
Dn Traité d'Afniens. MH eft étónnant de voir, quelle carriëre les: Ecrivains pu-" 
À ondres {€ donrient „en 'párlant des Négociátions de Ratisbonne, du‘ton'qu’y & 
in iniftre: de France envers lé Chef du Corps Germaiiguê , du mode ‘adopté de 
terme préfix.à des-arrangemens’où.Lon-ne. participé que commê Médiateur „7 
he "duie tenùë envérs la Cour de Pienne facrifiée pâr'1n Rúffie „mais plug encóre” 
05 de la Safe, dent IP’Îndépendanee avoit été promife & garantië: par le-.Traité 
„ide. Les Paptere dé I'Oppofftión: Républicaide:f& joïgnent!à cés inveêttves 
Darraffés-néanmoins: de cóncilter leürs: plaimtes CÔntre influence prépondérante’ 


Eve de la France „ für tous les” intérêts Pòlitfgües de V'Europé , avec‘teur-envie” 
ur arrêter les effêts de cette pré- 


iter le -Míniftêre „au cas'que fês démarchês, pour arrere À ‘ 
Ce „miffent fa.à Têrat préèaîre d'une Pácification, diëée plusôt pár'lä néceffité” 
zation récif n.effet, fi cès clameurs univer- 


0 . „ . . 
am quiances que-pär- une. inclination réciproquê.: E > IES 0 
Ì ges de tous les Partis, ne peuvent êcre. que” 


bit s'élévent par nos- Auteurs -Politig té el 
ie ies des affe&ions, qui rêgnens\partnivtes. Membrés-derl’ Adminiftratiöns, Ìl wett 
UX; d'ùn autre côré,-que notre: Cabinerta fait: des. déctarationé relatives à la 


2. OÙ if fe repré tte de PE ci Fégard de la France.” Bé de Mals 
Ì eee A 5 nt entre celles de la Cour 


MB Petite, ni entre lès mains ‘de l'Ordfe de S4. jéan, te CEE 
En: * dont lon regardè les Forces cómme trop. pel confidérabfes, Vexiftêmce Poli” 
re cÓmme trop. précaire ‚ pour:leur cónfer la proteêtion & lâ dêfenfe, du Pofte 
kr S-le plus imporcant:de ld Méditerranée. AB Cas donc qu'on nê puiffe réufir à 
Smpereur de Rüfie à'la Garantié, qui fait la bafe des ftipalations. du Traité 
Re 2e Gier de Male, it eff à craindre „que tour cèt: Africte Me, tombe à néant , 
Reus inehdent ne caufé encórte bien"des dêsagremrens. Dans une” telle” pòfision, le 
Ei, ent penfe d'âvänce- aux: fuités, qui‘ peuvéut'en réfultêr € „de: méme'que 
ie du. Parti Grenville avec le préfent'Míniftère peuravöir pour bf pe en 
ene nouvelle force à 1”Adminiftration „es Chefs ‘dês’diverfes Bfanc ee de cel” 
EN 3, Scertent dès-à-préfent fur les mefures xr prendre pär räpport a Ee de” 
Nep Merde cet Empire. C'eft far ce füjer, que le Duc-d'Yorf, Comman anken- 
be a-eu-hier una Confgreneer avec. le: Premier- Miniâre- Addington „Mrs 
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brosan Nepean „Secrétaire de T' Amirauté, & deux autres Chefs des Départemen 
res. :L’'Amirauté a envoyé ordre dans tous les Ports de ne. plus :desarmer des 
de guerre ‚ni congédier des Equipages, - Quelques Vaifleaux de ligne doiventgt 
més & approvifionnés pour la Méditerranée. A Plymouth, en particutier , les V 
Prêrs pour la mêr, doivent être pourvus d'Egquipages le plus promtement poflis 
ce nombté eft Le Ceptaure, dé, 74. Câtiâùs, mont, par V'Amiral Dacres. La Fi 
„Huffär , de 36. Canons, va porter aux, Ports Orientaux des Taftruêtions, relatk 
mémes Armemens. La Chaloupe , Je: Racoon, * pne pareille miffion avec des of 
„chetés pour les Zrides- Occidentales. Lietventürier eft fori hier de Plymouth avec 
pêches & des ordres, qu'il n'a dû ouvrir qu'à eo, miles au-delà des Sor/ing 
Childers a auflì été dépêché avec des-ordres fecrets: Le Cütter, le Nivble, Sf 
Gonne pour un-mois, à Peffer d'exécuterune.pareille commiffion. Enfin, dans 
rd es . BE; erf be Ton rd Ee « 
parages Ât s\expédie des Inftruêtions fecrettés:, qui né peuvent être relatives qUf 
vaciljant de la, Paix. Quant à l'intéricuf du Royaume, il eft queftion de former { 
dans la Plaine de Souzk -fea- Common. Outre quelques objets en conteftation & 
‚proches, qu'on croit ici pouvoir faire an Gouvernement Frangois, comme vifag 
Domination univerfelte, ie voyage projetë du Premier -Conful à Rowën, & la 
Ports ‘de Merle long de da Manghe ont fournì matière-à des clameurs & donné 
‘brage. La nouvelle influence du Parti Grenville n'a pas diminué les alarmes:jk 
Grenville a été confùulté fur les dernières dúómarches de notre Cabinet. Le retou® 
Maore de Vienne & dé :Pétersbourg poùrra donner’ des éeláirciemens & décider: 
giure des affaires. ‘Les Fords, en atténident, me peuvént que fouffrir' de ces CH 
mess “Les Ann. cohf.. à 3. Pec: font à 67. '& trois quarts. * <4 É E 
De LryDe, le-28. Odobre, Parmi les Ates intéreffans, que le moment pré 
de mettre au jour, eft encore la Convention concluë à Zaris, le 5. Septcië 
nier, entre la France, la Prufe & la Bavière, pour la garantie des Indemnités @ 
riière, Puiffance en ‘Empire, Son contenu, qui indique fi fortement la nouvelles 
[lllemügrie , ne hòps permet pas d’éu différer Pinfertion, Elle git ainfi concuêsk 
“go Le Premier: Conful de la République Francoife, & S. Af. V’Empereur Rutte aydf 
de Je.charger de la Zdiation danst'arrangement des affaires Allemandes, & défigné si 
Declaration du 18. Aodt, lés Indemnitds, qu'en con, ormitâde PArt. VII. du Drait 
wille, ils out cru devoir adjuger à chaque Princes S. M. le Roi de Pruffe s'cft hdtée OF 
te Plan préfentl, &' s'eft fcrupuleufenteht‘bornde;, lors de la prife de poffefhon des ELA 
adjugés, aux limites afigntes per Ja Déclaration. Comme Ss, MI. U'Empereur avoit 
wufi. de fon eóvé, be de vin de faire occuper fes diverfts Pafefpons, Je. Premier - CO 
B VEmpereur de.Rutie & le Roi-dá Prufie fe Jont fait refpedwement un devoir de VE 
e:cosnolre, qu'ilneferoit pas convenable, que. „Jes Troupes outrapaffaffent tes limigg 
guus la Déclaration, & accupaflzpt d'autres Territotres que cou dêfignds pour Vindt 
de. l'Archiduc Ferdinand. Cépendant, au mépris de cette oüuerture faite à VAR 
Linpériâl à-Paris par les Miniftres des dl bliek, ‘ainfì que de celle falte Ò 
dion & Berlin par Afr. le Comte de Haugwitz, les Troupes, Autrichiennes on? pris pb 
ta Ville dé Paltau, & S. M. Imperiale é' fuit déclardt à la: Diète: 8’ Empire, ** 4 
5» Podvoit point Wévacuer, à moins quê les Pays, occupés par d'autres Princes, 
5 dadlemeut dvdcuês; ** ce qui montre, qué: 9. M. lpdriale n'attache aucun Prik HE 
claration des Puiflances Médiatrices;, & la confidère comte non-avenuë. En con) 
Pramier- Confal de la République Francoife & S. M. le Rai de Pruffe s'obligent df 
ter de conaert ,.à. Ratisbonne & à Vienne, teurs efforts pour que. le Plan- d'indemn)s 
fenté foit aeeepid en entier par Empire Germanique & tarife par V'Empereurs ER 
‘lier dans ce point qui garantit à V'Eledeur de Bavière la confervation dé fes Pofft 7, 
rive droite de l'Inn ® lui uaffure la Ville de Paffau. Et, guand, contre leurs efD 
contre leurs efforts réunis , S. AT. V'Empereur , qui asccupd la Ville de Paffau feref [EE 
wacuer de Houvcau dans Vefpace des 6o. jours deftinds aux délibdrations de la Diètt sy 
wernemens Franqois @ Pruffien s'engagant À. réunir leurs, forcés aux forces Bavard E 
affurer È la Bavière, tant la confervation de fes anciennes Poffefions fur la vive 
Blnn, gwela pofefion de Pallau & toutes des dadenzuitds A. elle adjugêes. *° u 
Ainfi-faita RARIS dc i8. Frudidor an IO. (5. Séptembre rBoe.) DE | 
Ane SCBigné) TALLEYTRANP. Márquis de LucCcnesINI. CET S 
ae E 
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di LEYDE, au Bureau des NoUvenmes PoririgQ! 
‚war AcBRAuaAM BE U'ssí, de Benne, 


